
La littérature de l’absurde (1942-1968) 

RESUME  
Qu’appelle-t-on l’absurde ? 

 

C’est l’expression de l’impuissance de l’homme à trouver un sens à l’existence. 

  

L’Absurde commence avec la prise de conscience du caractère machinal de l’existence et 
de la certitude de la mort à venir au bout d’une vie où le temps fait succéder inexorablement 
chaque jour l’un à l’autre : « Sous l’éclairage mortel de cette destinée, l’inutilité apparaît. »   

L’absurde est ainsi la conséquence de la confrontation de l’homme avec un monde qu’il 
ne comprend pas et qui est incapable de donner un sens à sa vie : 

  
L’Absurde naît donc de l’étrangeté du monde qui existe sans l’homme et qu’il ne peut 
véritablement comprendre. 

Voir Camus  

 

.************* 

L’ABSURDE DANS LA 2° MOITIE DU XX° SIECLE 

L’importance du contexte historique dans la naissance de la 
littérature de l’absurde : 

Entre 1914 et 1945, le monde a été confronté à deux guerres 
mondiales.En plus des horreurs liées à la guerre elle-même,  il y 
eut l’extermination de millions de personnes au nom d’une 
idéologie absurde, l’utilisation de la bombe atomique sur 
Hiroshima et Nagasaki puis les menaces de la guerre froide, les 
guerres de décolonisation… Comment trouver du sens à tout cela 
? 

 
 

DES AUTEURS DU XX° QUI TRAITENT DE L’ABSURDE 
 

Comment se manifeste l’absurde dans la littérature : 
Le théâtre de l’absurde est un type de théâtre apparu dans les années 1950 (le précurseur est 
Alfred Jarry avec UBU)  

• Rupture totale par rapport aux genres plus classiques, tels que le drame ou la 
comédie. (bouleversement des conventions du genre théâtral). 

• Traite de la dimension absurde de l’homme et de la vie en général, celle-ci menant 
à la mort. 



• Rejet global du théâtre occidental pour son adhésion à la caractérisation 
psychologique, à une structure cohérente, une intrigue et la confiance dans la 
communication par le dialogue. 

EUGÈNE IONESCO (1909- 1994) :  La Cantatrice chauve  On retrouve chez lui cette idée 
de répétition, de boucle absurde, puisque la pièce se termine par mêmes  répliques que celles 
du début de la pièce. Ainsi dans La Cantatrice chauve  , quand la pendule sonne 17 coups, 
Monsieur Smith annonce « tiens, il est neuf heures !» 

SAMUEL BECKETT(1906-1989 :Même chose dans En attendant Godot (1952)  , ou les 
deux actes reprennent les mêmes situations, les mêmes conversations, autour de l’attente vaine 
de quelqu’un nommé Godot que les personnages ne cessent d’attendre et qui ne viendra 
pas.Godot n’arrivera jamais. Godot, c’est dieu ! 

 
 Le problème du langage : 
Héritiers d’Alfred Jarry et des surréalistes,   Beckett  ou Ionesco introduisent l’absurde au 
sein même du langage, exprimant ainsi la difficulté́ à communiquer. Ils montrent des 
antihéros aux prises avec leur misère métaphysique … 

La question de l’absurde se retrouve  beaucoup au théâtre parce que celui-ci permet de 
confronter le spectateur à l’inadéquation du langage, à son absurdité. Comme s’il n’y avait 
pas de vérité possible. 

La vérité, c’est l’adéquation entre le monde réel et ce que j’en dis  or dans le théâtre de 
l’absurde, très souvent il n’y a pas adéquation.  

Par ailleurs, dans ces pièces, le langage est désarticulé. Chez Beckett ou chez Ionesco, les 
personnages ne se comprennent pas, ils ne parviennent pas à communiquer. Les dialogues 
sont contradictoires, incohérents. Personne ne s’écoute ; chacun utilise le langage pour ne 
communiquer avec personne. Le langage se désagrège parfois jusqu’au silence comme chez 
Beckett. Les personnages évoluent dans un monde dépourvu de sens. 

 

  

  


